
Tous droits réservés © Collectif Liberté, 1961 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 5 juin 2025 05:07

Liberté

J’animerai ton coeur
Gatien Lapointe

Volume 3, numéro 2 (14), mars–avril 1961

URI : https://id.erudit.org/iderudit/59839ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Collectif Liberté

ISSN
0024-2020 (imprimé)
1923-0915 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Lapointe, G. (1961). J’animerai ton coeur. Liberté, 3(2), 554–554.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/liberte/
https://id.erudit.org/iderudit/59839ac
https://www.erudit.org/fr/revues/liberte/1961-v3-n2-liberte1430666/
https://www.erudit.org/fr/revues/liberte/


J'animerai ton coeur 

Recueille dans tes mains ce souffle pur du jour 

J'ai compté dans mes pas les reflets de ton coeur 
Mon chemin descend vers la terre 

J'ai vu des tiges pousser sur tes doigts 
Et des anneaux plus vastes qu'une fleur 
Cercle nu du miroir où revient ta souffrance 
Et sentier apparu d'une double parole 

Ta figure commence en un secret feuillage 

J'ai vu le limon couvrir ta mémoire 
Une fable lointaine affleure sur tes lèvres 
Tête d'aube à la proue 
Tu atteignis le seuil vif de la ressemblance 
Et tout est ruine à l'éclosion du verbe 

Habiterai-je jamais les maisons que j'aime 
Je recommence à pied le jour qui s'enténèbre 
Ces ailes de terre qui se reflètent 
Comme un long voyage en ton coeur 
Quelle noirceur quel vent de claire connaissance 
Cachera ta blessure 

L'échec te nomme et t'embellit 

J'ai vu l'herbe fleurir au creux de nos anneaux 
Ovale de tes mains où s'emperle le monde 
Une source sans tain défait mes pas 

Quelle rosée éveillera cette blanche écriture 
Que porte à hauteur de ton mal 
Le deuil souverain d'une fleur 

J'animerai ton coeur du souffle de ma bouche. 

Gatien LAPOINTE 


